
Paris, le 25 septembre 2026

Position de la SFRO suite à la publication de l’enquête de
la Ligue contre le cancer sur la radiothérapie

La Société Française de Radiothérapie Oncologique a pris
connaissance de l’enquête de la Ligue contre le Cancer sur
l’information des patients en radiothérapie. Elle partage
pleinement la nécessité d’une information claire et
adaptée, permettant à chaque patient de comprendre son
traitement et de participer aux décisions qui le concernent.
Les difficultés rapportées par les personnes interrogées
doivent être entendues et contribuer à l’amélioration des
pratiques.
 
Nous avons cependant interpelé la Ligue contre le Cancer
sur le contenu détaillé de l’étude et la communication qui
en a été faite, que nous jugeons déséquilibrée et
inappropriée au regard de son contenu et de son objectif.
 
Le Bureau de la SFRO a fait part de ses réserves
méthodologiques, qui doivent conduire à interpréter les
résultats de cette enquête avec prudence et à ne pas les
généraliser à l’ensemble de la spécialité. Plusieurs limites
méthodologiques en réduisent la portée :

Le faible taux de réponses qui questionne sur la
représentativité des résultats,
Le recrutement complémentaire par les réseaux
sociaux qui induit un biais majeur de sélection,
La participation de patients dont le traitement remonte
une majorité entre 2 et 5 ans et pour 20% d’entre eux à
plus de 7 ans.

Nous regrettons vivement que la Ligue contre le Cancer
n’ait pas accepté la proposition faite par la SFRO lors de la
préparation de l’enquête de mobiliser l’ensemble des
centres pour y contribuer, ni corrigé certaines faiblesses
méthodologiques que nous avions identifiées et qui
affaiblissent fortement la pertinence et la qualité des
conclusions.
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Il a été demandé de mettre en place un travail conjoint afin
de réexaminer ces éléments et d’apporter les clarifications
nécessaires. Cette démarche doit permettre de rendre
compte avec justesse du travail des professionnels et des
difficultés auxquelles ils sont confrontés.

Le ressenti des patients face à une maladie anxiogène et
des parcours de soins complexes est depuis longtemps
une priorité de la SFRO et de ses adhérents. La réalisation
d’enquêtes auprès des patients est une pratique
largement répandue dans notre spécialité et fait
pleinement partie des bonnes pratiques que la SFRO
soutient. Nous avons ainsi soutenu la généralisation de la
remise à chaque patient d’un plan personnalisé de soin
en faisant un point d’audit lors des audits par les pairs. 

L’enquête de la Ligue fait également état de difficultés
d’accès aux soins de support. Cet enjeu concerne
l’ensemble de la cancérologie et ne peut être attribué à la
seule radiothérapie. Il tient notamment au manque de
professionnels disponibles et aux inégalités territoriales, qui
limitent les possibilités d’accompagnement pendant et
après les traitements. Une distinction plus nette entre les
soins oncologiques de support et des pratiques telles que
le recours aux « coupeurs de feu » aurait également permis
d’éviter toute confusion.

L’accès aux soins de support pour tous les patients est un
objectif auquel la SFRO souscrit pleinement et pour lequel
elle a fait des propositions dans son Livre Blanc mais cet
objectif ne peut être atteint que par la mobilisation
collective de l’ensemble des spécialités concernées, et non
pas la stigmatisation de l’une d’entre elles.

La SFRO ne peut rester silencieuse face à la
communication entourant cette enquête.

Au-delà de nos réserves sur la qualité de l’enquête et
l'orientation de la communication qui l’accompagne, cette
enquête ne doit pas remettre en cause les progrès
réalisés par la communauté et notre engagement
continu.

La SFRO est depuis longtemps engagée dans l’amélioration
du parcours de soins et de l’information des patients et agit
concrètement. Ainsi, depuis plusieurs années, notre société
savante diffuse chaque année 75 000 livrets
d’information par localisation tumorale sur le
déroulement du traitement et les effets secondaires
remis par les médecins aux patients.
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Un programme d'actualisation des livrets associant des
patients et des associations de patients, dont la Ligue
contre le Cancer, est d’ailleurs en cours.

La SFRO met les patients au cœur de ses travaux et de ses
actions. Leurs permettre d’être l’acteur de leur prise en
charge est l’un des 4 axes d’actions et de propositions du
Livre Blanc de la radiothérapie que nous venons de publier.
S’engager pour les patients passe également par 3 autres
priorités que porte la SFRO dans son Livre Blanc : 

se mobiliser pour garantir à chacun l’égalité d’accès à
la meilleure technique, peu importe où il se trouve en
France,
poursuivre le renforcement de la qualité des soins qu’ils
reçoivent,
veiller à ce que les métiers de la radiothérapie
(notamment MERM et dosimétristes) soient
suffisamment attractifs pour maintenir et améliorer
l’offre de soins et les parcours patients. 

Dans le contexte de la réforme de la nomenclature et de la
pénurie de manipulateurs en électroradiologie médicale,
la SFRO doit plus que jamais agir pour préserver la qualité
des soins et l’accès à l’innovation qui nécessitent des
moyens humains et une organisation adaptée.
 
En conclusion, la SFRO réaffirme sa détermination à
défendre l'excellence des soins en radiothérapie. Nous
continuerons à travailler sans relâche pour assurer un
accompagnement de qualité à nos patients, tout en
restant vigilants face aux critiques qui ne reflètent pas
fidèlement notre engagement et nos efforts.
 
 Le Bureau de la SFRO
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